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AVIS. — Nous souscripteurs dont 

l'abonnement expire fin Juillet, sont 

priés de le renouvelle?' , s'ils ne veulent 

éprouver du retard dans la réception 

du Journal. 

SEMAINE POLITIQUE 

Pas Encore 

ministre de l'Intruction publique 

au sujet de la mise à l'ordre du jour 

à la séance de samedi, sur la propo-

sition tendant à ce qu'aucune 

faculté ne puisse être créée que par 

une loi . 

Les Tribunaux d'Assises 

Il est question depuis quelques 

jours d'une interpellation sur la 

politique générale. Certains dépu-

tés,estimant que le ministère n'est 

guère solidi , trouveraient le mo-

ment opportun pour le renverser. 

Il est certain que M. Rouvier, 

qu'on a connu plus altier, plus in-

transigeant, s'est montré en ces 

derniers temps prodigue d'hésita-

tions, voire même de contraditions; 

il a pratiqué une politique de défé-

rence, qui prouve clairement qu'il 

n'a plus à violenter une assemblée 

cependant peu féroce. M. Rouvier 

est discrédité ; la constatation de 

son insuffisance s'impose. 

Il n'en est pas moins vrai que M. 

Rouvier demeurera au ministère 

quelques mois encore,etque le ca-

binet lui-même, malgré certaines 

ambitions impatientes, n'est pas 

actuellement menacé. 

Selon toute vraisemblance, l'in-

terpellation, dont on parle, ne se 

produira pas. En tous cas elle 

n'aura aucune suite fâcheuse. Si 

l'un vient déclarer aux ministres 

qu'ils ne sont pas tous très bril-

lants, et que leur politique et quel-

que peu nottante, ils ne jugeront 

pas utile d'entonner un air de bra-

voure, mais bien humbles et bien 

polis ils feront remarquer qu'ils 

sont très suffisants pour un minis-

tère de vacances. 

La Chambre, qui à jusqu'ici 

grand soin de ne pas créer de crise 

ministérielle, ne se Lancera pas en 

Pareille aventure à cette époque de 

'année. Tout d'abord cela pourrait 

tarder le départ ; ce serait vrai-

ment trop grave. H. M, 

M. Marcel Barthe a déposé sur 

le bureau du Sénat une proposi-

tion de loi tendant à constituer, 

dans chaque arrondissement, un 

tribunal d'assises qui connaîtra 

des délits d'injure et de diffamation, 

commis par la voie de presse, 

envers le Président de la Républi-

que, les ministres, les fonction-

naires publics, etc. 

Périodes d'Instruction Militaire 

Les Nouvelles Facultés 

Le ministre de la guerre vient de 

prescrire dans les conditions sui 

vantes la répartition décennale des 

périodes d'instruction militaire à 

imposer aux différents contin-

gents. 

Pour les classes de réserve, 

période d'instruction embrasse 

depuis la classe 1881 et s'étend 

jusqu'à la classe 1893. L'instruc 

tion de ces classes devra être termi 

née en 1900. Pour l'armée territo-

riale la période remonte à la classe 

1878 et s'arrête à la classe de 1887 

pour être achevée en ^900. Ces 

décisions portées à la connaissance 

des chefs de corps devront recevoir 

leur application cette année. 

Les Vacances Parlementaires 

L'indécision qui régnait depuis 

quelques temps sur l'époque pro-

bable de la séparation des Cham-

bres, commence à se disssiper. On 

pense généralement que le gouver-

nement déclarera par décret la 

session close, soit mercredi G soit 

jeudi 7 août prochain. 

CHOSES AGRICOLES 

Réminiscence 

Quand M. le Président Carnottra-

Dandréi, député de Mont- j versa nos Alpes,il y a quelques mois, 

^"'ei', s'est mis d'accord avec le 'il dut subir beaucoup de compliments 

et entendre beaucoup de plaintes. 

Parmi ces plaintes, je retrouvé les 

suivantes, hélas ! trop vraies : 

« M . le Président, 

« L'heure n'est pas aux longues 

harangues, voici l'expression 

fidèle des aspirants de notre pays, 

l'exposé sincère de ses souffrances et 

deses besoins. 

« Dans vos voyages à travers la 

France,vous n'avez rencontré et vous 

ne rencontrerez plus tard aucune 

contrée sujette à de plus cruelles, ni 

de plus constantes épreuves: rudesse 

du climat,intempéries, sol ravagé par 

les inoadations, récoltes partout com-

promises par les divers fléaux qui dé-

solent pareillement d'autres pays, 

mais à un bien moindre degré . 

« Il n'est pas jusqu'au remède 

apporté à certain de nos maux — la 

restauration des terrains en monta-

gne — qui ne soit parmi nos malheu 

reuses etpatriotiques populations, une 

cause de gène pour les uns, de ruine 

absolue pour les autres. 

« L'émigration, chaque jour crois-

sante, tend a décimer nos populations 

déshéritées. Des travaux publics, en 

occupant les bras, retiendraient la 

jeunesse dans nos campagnes. Il en 

est de nombreux qui pourraient être 

entrepris demain, travaux essentiel-

lement productifs et qui ne deman-

deraient à l'Etat que des sacrifices 

momentanés. 

« Tels sont les travaux d'endigue-

ment de nos cours d'eau, qui, rendant 

par le colmatage, d'immenses super-

ficies à la culture, créeraient des 

ressources pour les riverains et des 

revenus considérables et prochains 

pour l'Etat. 

« Tels sont les canaux dont je n'ai 

pas à signaler les immenses avanta-

ges. 

« Telle aussi serait l'éxécDtion des 

lignes de chemin de fer qui nousman-

quent 

« Une question vitale pour notre 

pays, est la question forestière. Nos 

populations sont trop intelligentes 

pour méconnaître la nécessité de 

certaines mesures restrictives dont 

elles ont à souffrir. Mais elles ont le 

droit de demander que ces mesures 

soient de plus en plus pratiquées avec 

tous les ménagements possibles et de 

manière à sauve garder les intérêts, 

si dignes de sollicitude, des popula-

tions pastorales. A nos yeux et aux 

yeux de tous les représentants de ce 

pays, les concessions à faire aux habi-

tants par l'Administration ne doivent 

avoir pour limites que les plus impé-

rieuses nécessités d'une bonne, mais, 

paternelle gestion des forêts. 

« Nous avons la ferme confiance, 

M. le Président, que vous ne serez 

indifférent à aucun de nos vœux 

d'autant plus que, par une cruelle 

ironie des choses, c'est notre malheu-

reux pays exclusivement agricole, 

dont la propriété rurale supporte les 

plus lourdes charges » . 

Les lecteurs pourraient croire que 

ces paroles ont été prononcées dans 

nctre département. Il n'en est rien : 

c'est à Gap qu'elles le furent, par un 

sénateur et un député des Hautes-
Alpes . 

Paul d'HUGUES. 

dt la Soeiiti du AgrieuUeurt d$ Frtna 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 
Distribution des prix. — La dis-

tribution des prix aux élèves de notre 

collège, a eu lieu dimanche, sous la pré-

sidence de M. Mac-Adaras, député. Le 

personnel de l'établissement, en robe, 

et toutes les notabilités de la ville occu-

paient l'estrade. Dans la cour, une assis-

tance considérable et beaucoup de jolis 
toilettes. 

Le discours d'usage a été prononcé 

par M. Bardyère. Le sujet choisi était : 

de l'influence de l' instruction sur l'édu-

cation, et de celle-ci sur l'instruction. 

Il a été bien traité.. 

M. Mac-Adaras a pris ensuite la paro-

le et a lu, un peu trop â voix basse, un 

long discours que d'intempestives rafales 

de vent et de pluie, nous ont empêché 

d'entendre, et par conséquent d'appré-

cier. 

M. Paux, principal du collège, a pro-

noncé l 'allocution suivante : 

CHKRS ÉLÈVES, 

« Rassurez-vous ; ce n 'est pas un dis-

cours que je viens faire. Je vous vois si 

heureux à la pensée du bonheur qui vous 

attend dans vos familles que je n'ai pas 

le courage d'apporter un long retard à 

votre joie. Les premières heures de 

liberté sont si douces ! 

« Si je prends la parole, c'est que je 

considère comme un devoir de remercier 

la nombreuse assistance, la Société mu-

sicale, les magistrats, les fonctionnaires 

de tous ordres qui sont venus rehausser 

par leur présence l 'éclat de cette solen-
nité. 
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« Qu'il m? soit pennis d'adresser ici, 

en votre nom, les remerciements les plus 

chaleureux à l'honorable Général qui a 

bien voulu accepter la présidence de 

cette fête de famille et donne.' ainsi une 

marque éclatante de la vive sympathie 

dont il lion re les enfants de cette région 

qui l'a appelé à la représenter à la 

Chambre des Députés. 

« Remercions aussi la municipalité 

qui soucieuse de voire avenir, n'a pas 

hésité, malgré de nombreux embarras 

financiers à renouveller l'engagement 

décennal et à contracter un emprunt 

pour la restauration complète de ce bâti-

ment dont la vétusté et l'aspect sombre 

présentent un contraste trop pénible 

avec votre jeunesse et votre gaité. J'a-

dresse mes meilleures félicitations à tous 

les membres de la municipalité que M. 

le Ministre de l'Instruction Publique a 

décoré des palmes académiques, lin leur 

conférant cette distinction si méritée, le 

gouvernement a voulu récompenser leur 

dévouement iuconsté à l'Université, et 

cet honneur qu'il leur fait, rejaillit sur le 

Conseil municipal qui, malgré des diffi-

cultés de toute nature, a voté à l'unani-

mité des membres présents le maintien 

de ce Collège où vous recevez une ins-

truction et une éducation libérales qui 

feront de vous des hommes et dés citoy-

ens utiles à notre chère patrie. 

.le vais maintenant procéder à !a la 

lecture du palmarès. Serez-vous tous 

appelez ? Je me hâte de répondre qu'il 

y aura b aucoup d'élus ; mais je crains 

que que'.ques-uns ne s'y soient laissé 

oublier. Chêz les uns le succès n'a pas 

couronné les efforts, chez d'autres la 

bonnè volonté n'a pas touiours élé à la 

hauteur de l'intelligence, ou bien encore 

la maladie est venue interrompre pen-

dant des mois entiers leurs études si 

bien commencées. 

« Aux premiers, je dis : ne vous dé^ 

couragez pas, redoublez d'efforts, que 

les obstacles ne vous arrêtent pas. Dans 

le monde v>.us en trouverez de plus sé-

rieux. Comme au collège vous ne serez 

pas seuls dans votre chemin, vous y 

ma relierez avec d'autres appelez à pour-

suivre le même but. Dans ce coui s de la 

vie, comme le dit Jouffroy, à qui j'em-

prunte ces paroles, ils pourront vous 

surpasser par le talent ou devoir à la 

fortune un succès qui vous échappera. 

Ne leur en veuillez pas, et si vous avez 

fait de votre mieux, ne vous cri veuillez 

pas à vous-mêmes. Le succès n'est pas 

toujours ce qui importe ; ce qui importe, 

FEL'ILLKTON DU "SISTKRON-JOl'flNAL' 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

XIV 

INEZ ÉCRIT UNE LETTRE 

Mais ce n'était pas tout. ,Zeph était Pedro 

et Pedro était le protecteur et le oompagnon 

constant d'intz ; il l'aimait comme une fille, 

était obligé de garder Pedro et de le payer 

aussi longtemps qu'il aurait besoin des ser-

vices d'Inez 

C'en était assez pour, bouleverser un cer-

ceau plus fort que celui de son père qu'el'e 

avait cru perdu depuis bien longtemps — le 

père dont elle avait tant pleuré la mort. 

Non, certainement non. 11 prit une réso-

lution subite à cet égard. Il savait qu'elle 

c'est l'effort ; c'est là ce qui dépend de 

l'homme, ce qui l'élève et qui doit le 

rendre content de lui-môme. 

« A ceux chez qui la bonne volonté a 

fait défaut, je dis : travaillez avec plus 

de courage, ne passez pas le temps le 

plus précieux de votre existence dans 

une oisiveté qui finit pur dégrader l'hom-

me et par le rendre inutile. sinon à char-

ge à la société ; rendez~vous dignes des 

sacrifices que s'imposent vos parents, 

semez maintenant pour récolter plus 

tard et n'oubliez pas qu'en préparant 

votre avenir; vous préparez aussi celui 

de la France. 

« Enfin à ceux que la maladie a tenus 

éloignés du collège, je souhaite une 

santé meilleure et je désire que l'influ-

enza leur soit légère. 

« Encore un mot avant de terminer. 

Les deux mois de congé qui vous sont 

accordés doivent être consacrée au repos 

et non à l'oisiveté. Ne délaissez donc pas 

complètement vos livres, et les quelques 

instants que vous emploierez dans la 

journée à repasser vos auteurs et à faire 

le devoir des vacances vous rendront 

plus douces les longues heures de liberté 

qui suivront. 

« N'oubliez pas surtout l'enseignement 

qui vous a été donné et qui peut se résu-

mer e.i trois mots : Liberté, Patrie, Pro-

grès. Par votre soumission, par votre 

travail, préparez-vous à devenir des 

hommes utiles à la société ; ne vous 

laissez pas rebuter par les difficultés, 

ayez toujours devant les yeux le Lut où 

doivent tendie vos efforts et pour y par-

veuir soyez ambitieux. Oui, soyez ambi-

tiaux,car elle est légitime, elle est noble, 

elle est s linte, l'ambition qui a poùr 

mobile l'avenir de la France et la grau-

deur de la République. » 

Enfin la lecture du palmarès a mis 

un terme à la juste impatience des jeu-

nes potaches. l'ai mi les élèves les plus 

souvent couronnés nous trouvonns : 

G-onnet Jules, Paux Frédéric, Clergues 

Albert, BadetLèoc, Gaillard Félix, Ber-

ton Louis, Durand Joseph, Estellon Ur-

bain, Colombon Paul, Fulliquet Anton in, 

Chrestian Henri, Clergues Fabien, Con-

chy Louis, Figuière Léon, Latil Marcel, 

Martel Emile, Ferrand liaptistin, Chauvin 

Gustave, Guieu Placide, Soulet Elie, 

Jansson Paul, Brunet Paul, Justct Bap-

tistin, Justet Louis, Bardyère Maurice, 

Morisot Edouard, Félix Antoine. 

La Société musicale prêtait son Con-

coure à cette .cérémonie et a exécuté les 

plus jolis morceaux de son répertoire. 

Ecoles Communales. — La distri-

bution des prix aux élèves de nos écoles 

communales à eu lieu lundi à 3 heures 

dans la cour du collège, "M. Mac-Adaras, 

indisposé, n'a pas, ainsi que cela, avait 

été annoncé, présidé cette Solennité. 

Les difficultés qui existenlentre la mu-

nicipalité et laSociété Musicale n'ont pas 

per.nis à cette dernière, d'ass ster, selon 

l'usage, à cette distribution, placée 

directement sous le patronage de nos 

édiles. 

était nerveuse de tempérament, et il savait 

que la reprise pourrait la rendre sérieuse-

ment malade. Les dangereux exercices 

qu'elle exécutait si gracieusement deman-

daient non seulement de l'adresse et de la 

hardiesse, mais de la présence d'esprit et du 

nerf. 

Comment pourrait-elle se servir de l'œil 

et du bras, si à chaque moment elle était 

hantc'e par la pensée que son père était 

près d'elle, peut-être dans la foule hale-

tante qui la regardait voltiger de barre en 

barre à une hauteur prodigieuse. Chaqua 

cri des spectateurs aurait pu lui faire croire 

que c'était une subite reconnaissance de sa 

part! 

Non. A tout hasard, le secret devait êlra 

gardé pour Totty.ll irait de nouveau voir 

lnez et la prierait de ne jamais dire un mot 

de l'histoire passée ou présente à sa com-

pagne. Mais Pedro pouvait revenir à Lam-

belh. Dans ce cas, il fallait qu'il le fit savoir 

à Totty — à moins — â moins... 

Il n'osez pas dire ce qu'il pensait. Lors-

qu'il avait eu besoin d'éloigner Zepli, et lui 

avait trouvé un engagement dans un cirque 

Ouverture de la Chasse. — Il 

parails certain que l'ouverture de la cha-

se,dans ledèpartement des Basses-Alpes, 

aura lieu le 17, de ce mois. A ce sujet 

nous sommes heureux d'annoncer à nos 

nemrods. que d'après les constatations 

faites par les intéresses, le gibier sera 

abondant cette année. On ,-a jusqu'à af-

firmer, qu'il exite en France autant 

de lièvres à abattres que de chasseurs 

pour les poursuivre. 

Bibliographie. — On nous annonce 

pour paraître en septembre, l'Histoire 

du Socialisme à Marseille, de notre 

collaborateur et ami le citoyen Jean 

Coulet. 

Ce volume, qui formera près de 200 

pages est un rade mecum indispensable 

à qui veut se rendre compte du progrès 

qu'a fait l'idée sociale à Marseille depuis 

1789, jusqujau 1" mai 1890, jour des 

manifestations. 

On peut, dès à présest, souscrire à cet 

intéressant ouvrage en envoyant un 

mandat-poste de 1 franc chez Coulet, 

97 rue de Camas, au Cercle SociaUste, 

2, place Maronne, Marseille, au bureau 

du Sisteron-Journal, où une liste esi 

déposée. 

ETAT CIVIL 

du 16 Juillet au 25 Juillet 1890 

NAISSANCES 

Côte, Aimé Catherine. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DKC1SS 

Masse,Benoit Hyppolyte,agéde 64 ans. 

Morel, Félix Charles. 

à l'étranger, e: un accident avait fait le reste. 

Mais maintenant que Pedro ou plutôt Zeph 

é'.ait revenu, comment faire pour l'éloigner 

encore pendant quelque teaips? S'il pouvait 

arriver à donner son spectacle et à produire 

Zeta sans que Zeph s'en uièlàl, il ne s'in-

quiéterait de rien. 11 pourrait, alors tran-

quillement réunir Totty et sou père et com-

biner de nouveaux plans pour l'avenir. 

Mais comment éloigner Zeph si Pedro 

revenait? Pedro accompagnait lnez et ver-

rait Totty. 11 n'y avait aucun moyen d'évi-

ter celte rencontre. 

Toroni arpentait la chambre, se parlait 

en lui-même et parfois à haute voix, attisaii 

le feu, s'agitantde mille flacons ; mais il 

voyait bien qu'il ne pouvait trancher la dif-

ficulté. A la fin, il prit son chapeau, et le 

posa sur sa têtef 

Quoi qu'il en soit, je vais aller chez 

lnez et la prier de tenir sa langue, et si 

Pedro revient, je verrai ce que j'aurai à 

faire 

Pedro ne revint pas. Les semaines s'écou-

lèrent et on eut aucune nouvelle de lui. 

Caisse d'éqargne de Sisteron 

Opérations de Juin et Juillet 1890 

192 vers, dont 53 nouveaux... 81,922 . 

lllremb. dont 25 p. solde.... 54.525 54 

Kxcé lent des versements... 27,396 ij 

Le Caissier, 

BESAUDUN 

Un mot de la fin. — A l'école com-

merciale : 

Qu'elle faute commettaient les frères 

de Joseph en le vendant ? 

Les élèves en chœur : 

— Il le vendaient trop bon marché! 

FAITES COMME EUX 
Une multitude de malades se sont 

guéris seuls et sans frais de maux d'es-

tomac gastrites, toux, bronchites,mala-

dies contagieuses, échauffemenls, victs 

du sang, grossseurs, hernies, dartres, 

eczémas,plaies des.jambes, hémorroïdes 

en employ .ntlesprocédésnouveauxcon-

tenus dans la brochure de M .Solèmes-

Rivière. 

Chacun peut en profiter, il suffit de 

demander à M. Solèmes-Rivière, 

membre de la Société de Médecine de 

France, au Mans, Sarthe, le petit livre 

qu'il envoie par la poste, gratis et 

cacheté, contre un timbre de 15 eentimes, 

Exposition d'Arles-sur-Rhone. 

— Une Exposition Industrielle Com-

mercialcet Agricole est organsée à Ar-

les, sous le patronage de la Municipalité 

et la présidence d'honneur de M.Tardieu, 

conseiller général. 

Les adhésious, déjà nombreuses, sonl 

reçues (verbalement ou par correspon-

dance) et les emplacements seront réser-

vés par ordre de date de réception des 

adhésions. 

Pour tous renseignements: S'adres-

ser à M. GAILLARD, Directeur, à la 

Mairie d'Aries-sur-Rhône. 

Menaces d'Épidémie 
Paris, qu'on prive d'eau de source, 

Va donc, en se lavant s'exposer au fléau î 

Paris restera sauf, car it a la ressource 

De l'antiseptigue Congo 

Un médecin au grand savonnier de RoubaSx. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 
35, rueTupin, à Lyon. 

Tous les jours, lnez pressait [Toroni de 

faire de.houvelles recherches pour retrouver 

son tuteur et il premettait tout ce qu'elle 

voulait. Mais toujours sans résultat. 

L'anxiété qui dominait liiez la rendait 

nerveuse et maladroite sur les harreset dans 

ses exercices avec, Tony, elle avait manqué 

une ou deux fois de se blc^cr ainsi que sa 

compagne. 

C'était étrange, mais après tant d'années 

écoulées, Toroni se trouvaient exactement 

dans la môme situation avec qu'lnez 'qu'" 

l'avril été avec Tolly et le même individu 

eu était la cause, c'était Zeph. 

11 adopta sou ancienne tac ique. Poar 

tranquilliser Totty, il lui avait dit que Zepi 

était mort. Pour apaiser son chagrin et po* 

calmer son esprit, il conta h liiez une long* 

gue histoire pour lui dire que Pedro n'exis| 

ait plus. 

La jeune fille devint pâle et commença k 

sangloter. 

Mais bientôt elle sécha ses larmes, et se 

tournant vers Toroni, elle le regarda fixe* 

ment. 

A (Suivre) 
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M AU €11 14 

du 25 Juillet 

Bœufs 1 60 à » »» 

Jloutoiis du pays 1 7o à » » » 

Moutons africains 1 45 à i 47 

Réserve — 1 55 a . i 59 

Moutons de Gap » » » il » »» 

Moulons de Barcelonetto » » » h. » »» 

Moutons de Sisteron o » il » »» 

REVUK FINANCIERE 

Paiis 30 juillet 1890 

L'approche de la liquidation réveille un 

peu le marché, la 3 ojo se relève de 15 cen-

times et finit à 92,72. Le 4 1(2 reprend le 

cours de 107. 

Moins sujets aux fluctuations de la spécu-

lation, les grands établissements de crédit 

se ressentent peu de ce moment. Le Crédit 

Foncier est remarquablement ferme à 1245. 

La bonne contenance des obligations est à 

signaler. La Banque de Paris se négocie à 

802. La Banque d'Escompte à 505 se maitienl 

à un cours avantageux. Le Crédit Lyonnais 

très soutenu avance de 2 francs à 755. La 

Société Générale se consolide à 490. La So 

ciété de Dépôts et Comptes courants juste 

ment adpréciôe gagne 30 fr. à 630. 

La Banque nationale du Brésil finit à 

608,75. 

Les numéros suivants des oblgations- des 

Immei bles de France sortis au tirage du 10 

juillet sont remboursables à 1080 fr.à partir 

du 10 Août: 12 243 — 13 947 — 17 856 

31588 — 34 448 — 40 316 — 54 421 

54 813 - 59 243 — 69 635 — 76 548 

90 887 — 95 635 — 97 591 — 98 750 101, 

525 — 106 145 — 107 227 — 108,861 

•113 613 — 114 805 — 117 666— 118 117 

122 004 — 135 433 — 139 888 — 144 954 

147 261 . 

Les actions de la Société Iliopano. Nées 

landaise émises avec le succès que le succès 

que l'on sait k Amsterdr.m et à Paris se 

voient recherchés à 26,50 et 27 fr. on n'a 

pas oublié que cette Société a de nombreuses 

concessions de terrains aurifères en Espagne 

et que las alluvions de Plinis (Province de 

Léon) actuellement en exploitation promet-

tant un revenu très réunnérateur. 

Les chemins Economiques sont à 411, 5o. 

LAVAGE, NETT0YACE 

LESSIVE PHÉNIX 

o!60 C LE PAQUET 1 KILOS 

ETUDE 

de 
H» Auguste BASSAC, 

Nolaire a Sisteron 

A Vendre à l'Amiable 

«R A F0« ET ÉCURIE 
Pouoant servir de Remise 

Situés rue de la Coste — Facilités 
pour le payement 

S'adresser à M" BASSAC, notaire 

OUVERTURE 

Le 15 Août prochain 
de la 

BOULANGERIE MARSEILLAISE 
H. FELLEGRIN, Fils 

Place de la Mairie — Sisteron 

l' Ai A »K liCXJE 

Dépôt de Fécule de Riz 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-
cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOI.SON, 4, rue Drouot, Par. s. 

PAPIERS 
PEINTS 

HONNORAT JEUNE 

line ttrwite, SISTKllOrV 

M. HONNORAT Jeune a l'hon-

neur d'informer sa nombreuse clientèle 

que par suite d'un récent traité, avec 

une grande fabrique de papiers 
peints, qui lui assure le monopole de 

la vente de ses produits dans les Hautes 

et Basses-Alpes, on trouvera chez lui 

un, complet assortiment dans de très 

bonnes conditions et à des prix défiant 
toute concurrence. 

LA REUNION INDUSTRIELLE 
A. G. 

GO'NTftE L'ÏNCKNUÏE 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

Anna CSILLAG 
Avec mes cheveux 

.Loreley, longs de 185 c. 
lue j'ai obtenus après un 
•niploi de 14 mois de la 
pommade inventée par 
moi-même. Cette pomma-
«ié est ie ec'uï remède 
contre la chute dos che-
veux, pour en f'avori-
er la croissance, pour 

'ia fortification du cuir 
(chevelu ; aux hommes 

lie donne une belle et 
forte barbe pleine et 
procure, après un emploi 
issez court, un luisant 
naturel et une croissan-
te abondante aux che 
veux et à la barbe 
-lie les empêche de deve-
nir gris jusqu'à l'âge le 
t>lus avancé. 

Prix d'un pot: 2, 3 et 5 fr. 

Envoi journalier par la 
poste contre envoi du 
montant ou contre reui-

fluoursement a la fabrique. 

CSILLAG & C° 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

où toutes- les Ici très doivent être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

Depuis le 21 Juin 

OUVERTURE 

GRAND HOTEL VÂSSAIL 
entièrement remis à neuf 

SISTERON Rue Saunerie 

-, Recommandé aux Voyaoeors de Commerce 
OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 

a céder de suite 

CAFE - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des plos anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

À LOUER DE SUITE 
S'adressera M.' Louis Bonnet, liquoriste 

rue Porte-de-Provenoe 

A CEDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MAGASIN DE PORCELAINES 
ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

ncachina à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MÈRE 
Les sentiments les plus scrupuleusement hon-

nêtes, l'émotion la pins irrésistible, le drame le 

drame le plus poignant, telles sont les qualités 

de SANS MÈRE, dont les lecteurs du «Petit 

Journal n'ont oublié ni le profond intérêt ni le 

brillant et le légitime succès, 

Dans cette histoire parisienne, vraie, et terri-

ble, vécue et touchaute,à l'extrême, Paul d'Ai-

gremont, a résolu le problème de rester. d'une 

honnêteté rigide, et en même temps, de porter 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'âme humaine, peut contenir de 

douleur, de tendresse, d'amour, de cuorage et 

rie dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 

avec un charme de style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints - jusqu'ici. 

EÉCHÀM 
(Jontre les maladies du foie, ce 1 es-

tomac ou des nerfs. La piemière .tlo^p 

soulage en quelques heures sans inter-

rompre ses occupations. LaxHtivcs et 

dépuratives, elles rlebarrci 'SSiu .t le corps 

des glaires, des Innvi-iirs ci des déchets 

que l'alimentation y a necitiviih's et qi i 

sont la sourca do la plupari de nos maux. 

Les Pilules Eeech am purifient le sang 

et on régularisent le cours. A ce dernier 

titre, elles se recoin mandent particuliè-

rement à l'usage de ; dames. Ce sont là 

des effets reconnus par dès tuiliers d'at-

testations. Employées dans les Hôpitaux 

d'Angleterre, leur vente annuelle dé-

passe cinq millions de boites. 

Préparées par THOMAS BEECHAM, :t Fl-Ildens (Angleterre) 

Prix : 2 Ir. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

6KULB REPRÉSENTANTS PO!tB LA France HT RF.S Colonies ! 

PA- Anglaise des Champs-Elysées, 62. Aven, des Champs-Elysées 
et Pharmacie HOCC, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

EXPRIME DE NOTRE JOURNAL^É 

Les Geiestlns 
 1 Eau Minérale Naturelle de Valt 

Ofr.30 1 (Ardèche).Contient un gramme et demi 
LE LITRE

/ debi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Hetroublepas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoillte / \ 

la digestion. Guérit et prévient tes I ^ RABAIS I 
I maladies du foie et de ('estomac. * ' 

LLIOfIS LU / PRIME 
VIN ET / ^

 nog a
fj

0im(
i
s 

| L ÉCONOMISE /
et

 acheteurs au numéro i 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port i part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les i; jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

[^AUTORISATION DE L'ËTATtSEJ 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
offerte aux Abonnés du journal 

Soitraits peints à l'fëmle 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-
vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-
tre agréable à ses lecteurs, Jeur offre à 

titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à i'huile. 

L'ex'écuîioh rte ces portraits est confiée 
aux soins d'une réunion de peintres de 
ialent dont les ouvrages ont été admis 

et médaillés aux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-

fit d'adresseï à M. PERET peintre, N- 9, 
Faubourg Poissonnière, Paris, la pboto-

graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 
qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies colodées qu'on trouve dans 
le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 
est relournée intacte avec la peinture 
agrandie. 

11 ne faut pas oublier en envoyant la 
photographie d'indiquer la couleur des 
cheveux, des yeux, des vêtements et 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura à s'entendre au 
préalable, avec M. PERET au sujet des 

menus frais qni lui incombent, po ur 

recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voNn spécimen dans nos bureaux 

EEMMEBIGH 
G ninlHm.. d<h.

M
... » ulj.n... 

SB VIAHDI 

XZKMEBICI 

6 Dlpl»m.
s
 n^TwûnïTto SS^S! 

doit son succès a sa qualité supérieure et à sou nrli 
modère. lie BOTJILXIOÏT CONCENTRÉ XEJW-

MEKICH , exclusivement préparé avec de la vlanda 
oeDœur.rournlt/nstanianément un Consommé excellant. 

EH VBHTE CHEZ IODB LES DBOQUIST2S ET ÉFICITO 

*Qtnt général pour I» Franc» ; P. ÙUBOSC, *MHf 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

QS, RUE DE LILLE, SS, A PARIS 

Paraissant Je r
er

 et h z6 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 

dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
an texte explicatif clair et pri-

as, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures colorieesdues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchisse ment comprit : 

un an 6 moli j mots 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 35 
Édition de luxe 16 fr. 3fr. 50 4 fr. 90 

Les abonnements partent du premier de chaque moia 
et sont payables d'avance. 

OH s'abonne cbeç tous les libraire* et aux bureaux ie potte. 

Envoi gratuit de numéros spécimens aur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 35, rm 

xm 

ILLUSTRÉ 

JtlM BOQUBS, Dirteleur. — (• LMTÈM. 

Le plus artistique des journaux illuj-

très. Aucun journal de ce prix ne donne 
dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — 8 pages de dessins sur 12. 
— Le numéro,o, 40 c., librairies et gares. 

Abonnements, 20 fr. par an. —-Bureaux, 

14 ,'rue Séguier, Paris. Envoi numéro 
spécimen sur demande. On 'demande 

des dépositaires dans toutes les villes. 

© VILLE DE SISTERON



<4r MELROSE *Àr 

 

REGENERATEUR 
favori des 

CHEVEUX. 
Le MELE.OSE rend positivement aux cheveux 
gris et blancs leur couleur de première jeunesse 
et enlève les 1 pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.— Chez les Coiffeurs 'ft 

Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel {ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A. MARSEI LLE 

Tri'izième An», e 

Sercfce télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété du Journal. - Compte-rendu des Chambres. - informa 
tions politiques. — Rédaction composée d'éminents écrivains. -
ïnroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
Urnes, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

i*rix S Centimes 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. M A R S El L LÉ 

adiesftCŒUR 
HYDROPISIE ' 'îM?; £t! 
Traitement et Guêrisonsans ponctionpar le 0' NOBLET 
En quelques jours les battements du cœur, les palpitations, 
l'enflure des Ïambes c ;l du corps disparaissant entièrement, 
lo eommeil redevient paisible et la respiration normale. 

L HÎiandér Tintéressante Brothure acromnaghen des attestations, enyoyée francoà 

-foùtedefoànile adressé* au D' NO BLET, 49, Rue Ste-Anne, Paria. 

Couiul ta U0111 toui ie» jour* de 2 à5 heum et pat Correipondanci. Succii conttanU et certain* 

■ ,c?airJbien |GRol 
très blanche) LOURD 

bien 

bien 

La Créméine rie ALFRED DODOUY & # 
c" d'ï.s Agriciilteursde France, est hurl-

ée narBOQUBSetC*. au Mans ACHETE 

L 
10.UUO 

mu 
at/ons de Fermiers Eleveurs et 

N !T permet de vendre 

3. Augminli II lait das Tarifs. F 

IruGuun, alttfst . lions et mode d'emploi eoïoyés gratis par les SKIJLS 

Sacde iOkilosd'essaipour \ contre . 

faire 350 litres de CRÉMÉINE ) mandat-poste ; 
!A • 35 Kilos = 16 francs (mandat-poste) vasso» 

50kll.: 31 fr. mandat-ooste ; 100 Kit. : 60 fr. 

i 70RT 
j MUSCLÉ 
/ ROBUSTE 
( GRAS 

GROS 
( LOURD 

, , ( GRAS 
bien | GROS 

ÏMUGISII C RE m EiNE 
In Irèi nourrissante ''"'Haut 6 fois moins cher cl rcmnla-
la très nourrissante ,,, llla,aIta„ (. UBeItie„ t | [ i a i[ l , la „.,i ll .| 
Vétérinaires " . 

le lait ou de l'utiliser en lieurre et fromages. 

Sn venlectiezles épiciers, droguistes etgraiiietiér's. 

PilûPRIÊTAIRKS, fonces"' de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 

RK. BOjQUES *CjE SA' 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRÂTES SES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils 1 

SI O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Gheveuxmédaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante, 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — " 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

Ï
ENTREfUT : line de l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation» 1 

Exiger sur les 
■ Se trouve chez Coifleurs-

1 • 

75, HUE ÏVAGHA.IH, 7S 

AU SSSAS^S» (SARTHEJ 

VMARA BLANQUI Médaille à toutes lesExpositionsi 

1N< Le meilleur des Amers. 

VMAR A BLAJNQUI 4 Diplômes d'Honneur 

o M n 
OKUÎA .NS, Muisun [ondée en 1700, OHIXAjYj 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

■■■■■ ■ 

SOULAGEMENT ÏMÎBIAT If fiBÉRÏSOH ftiNDl 
DES DOULEURS DE 

RHUMATISME) 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

et des Maladies ayant une affinité avec le Rhumatisme 

$r3tr¥t$jt&&
Q
 fcfc^^fcrVfc %&W<WMv 

PAR LE 

IN ROMAIN 
ti N'exigeant l'emploi d'aucune BaigEsïr-e spéciale 

Le Bain Romain, actif et SÛT, sans danger dans son 
emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications internes. 
— Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit 
quelconque du corps, dans les membres, les reins, les articu-
lations, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 
risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-
tensité ou l'ancienneté de la Maladie. — Il est aussi le préser-

| vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

(ïmpressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

FSIX-COURAIIT 

ENVEtOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 
1 

i)mU% k | i%kmt 
IMPBIMÉS POTTH MAIRIES; 

Affiches do toutes dimensions 

r 

La Maison se charg-e de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

impressions 

COMMERCIALES 
ET DE LUXE 

FACTURES . 

Livres à Souche 

EEGISTB.ES 

Labeurs 
PEOSPBCTXTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

JOURNAL DE LA SANTE 
(CHBB EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut êW 
considéré comme le plus intéressant, le pins MM 
tructif et le plus utile des journaux de médecin' 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Soi 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires pa 

semaine.
 r

JM 
Un comité médical composé d'éminents sp=; 

cialistes, donne des consultations gratuites aï-
abonnés par la voie du journal. 

ABOHNEMEHT : 6 FR. PAfi AH 

On s'abonne sans frais à tous les ^"'f ia! 
de poste et aux bureaux du Journal de 
Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Pans 

Deux numéros spécimens sont envoyés grain 

Le Gérant: Aug. TURtt 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


